
LF PRIX COURANT 1:

Il. consommateur, mais dans le but
l'éviter une concurrence qui en
c ertains cas p)ourrait être ruineuse.
Nous avons dit en commtençant cet
articîle que nos raffineurs suivaient
hl*issez près le marché de New-York,
iiius nous devons constater que le
von.soinwateur canadien paie géné-
rieiient le sucre moins cher que le
ý,o' i.soiinuateur yankee. Il faut en

e'e'trcependant dans le passé
le p)ériodes pendant lesquelles les
rallineurs' se faisaient une lutte
iiu t rière, commercialement. par-

Nous pouvons donc nous féliciter
le <e que nos raffineurs conservent

*huîeleur propre autonomie et
,muit qui'elles se isyndiqueront pour'
1*1'itei la gâche dles prix et pour
ltter contre la concurrence du dle-

110us parfois assez vive, elles ne,
:uînnt que veiller à leur propre dlé-

:rsce que doit faire tout indius-
i';<'l c'ommîe tout commerçant.

Le cýlêb.re vinaigre '- Eureka "lle plus
:,eeoniiandé sur le niai-ché, inanurace-

tiépar la Il ]Lreka Vinegar Works"
tst en vente chez M.Hudon, Hébert
~c Cie.

TAnAs.1 S Quand un tabac est vendu
Ilus l'une dles marques de la maison B3.

;10 de & Cie de Québec, on peut ë:.re
.l:>alit <lesa qualité. Les orix soat des

ls fivoraible8 au détailleni-.

ý,i votis désirez vous irdeurer le c,é-
,:eVinlaigre Il Eurt-ka el le plus caj

111 a:de 4ur le marché et le rneWIeur
l..hrijuë en Canada, adressez-vouý chle.z

- Lpor'tc, Matrtili & Cie.

PERSONNEL
.U avotýs ei le plaisir de serrer la1
ii M. L. E. (icoltrion) (le la mîlison

rii, Fs & ci,-, qui nous arrive
e: t. dispos (les viFux PAYS. où il a

*Il 1111 lonr Sélou . et. où, sans ié.aliger
-affairesil'etbn anusê.-Mail, en
i n îatriot<' qu'il est. il revient toujourkt

-- . un nouveau i qisir à son cher Ca-
nI.la-Home Siteet Home!

A 111101>0s DES ÙGREVES

Quand le commîerce est. prospère
et i miustrie en p)lein travail, les
grêves caiisé.es par' (IC.5 lein<

(i augute taion(le sala irles ne ia c
qulent î)pas.

lies onvrierï veulent avoir part.
aux bénéfices que sont supposés lia'Uc
leurs patrons et en ('as (le u'eflïsý il.,
ces.se.nt le travail.

C'est leur droit.
Mais avant d'en arriver ài cetze

extrémité, deviaient-ils au moinîs en
peser les conséquences pouir veux-
mêmes tout au moins.

[De ce que le commerce (dans :ion.
ensemble soit satisfa~isant, il il es .en-
Suit pas que toutes les branchîesdui
commerce soient également I--
.pères-

Nous constatons actuellement (le.,
grèves dans l'industrie dle la chatis-
sure et. chez les ebiaudronniers no-
tamtme nt.

Or l'industrie <le la chaussure e-zt
dans le n\alrasime et, les ouvriers onit
l.l. choisi leur temps pour se mettre
en grève : ils per'dront sansdut
leur temps et leur peines cin rêcla-
mations vaines.

1,êcauronir sont danîs le
même cas en élevant la voix au rno-
ment même oit leur travail est le
moi ns irequis.

L'iouivim:, nons le rlêos ~
dan.s sýou droit de demander. une
rém unération pl us larg~e de s
I ravail, surtout quand tous, les objeî -

iécessaires à la vie dloivent se pa;yer
p)lusi cher.

Mais aussi l 'emiployeuri a le drirJ ;
4t ne pai se rendre aux eiec'
(le l'*ouvrier, si es exigences ne so!0Y
pas raiso)nnab)les.

Ce Wfest pas sn élci rn-
ment aux conséquees (le son rél'ns
(lue I 'iiployeur réodpar une fi n
(le nion recevoir aux de1mandec-ý
d'augmiý,ietattion de salaire de.; ou-
vriers. Il sait que son refus se-ra
presque sûrement suivi d'une grèv>
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